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Eh ! mon Dieu ! Leur place est toute

indiquée. Ils sont des absolutistes de la

pire espèce, parce que ignorants et chi-

mériques. On conçoit bien que le

spectaicle du désordre, des inégalités,

des injustices qui régnent trop évidem-
ment dans la société moderne les exas-

père à bon droit. Le malheur est que,

au lieu de réformer et d'améliorer la so-

ciété, ils rêvent de la renverser de fond
en comble pour la reconstituer sur des

bases nouvelles. Ils prêchent le com-
munisme et l'abolition de la propriété.

D'après eux l'État seul est Dieu ; il est

le maître de tout. Les hommes ne sont
que des employés à gage que l'État é-

îève, nourrit, corrige. C'est, en un mot,
le retour à l'antique esclavage sous sa

forme la plus odieuse, et la complète
abolition de la liberté individuelle.

III

LA POLITIQUE CHRETIENNE

En face de l'idéal absolutiste qui fait

de l'État ou du prince un Dieu ; en face


